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    Présentation

    Pourquoi le régime d’apartheid naît-il en Afrique du Sud en 1948 ? Pourquoi la Namibie n’accède-t-elle à l’indépendance qu’en 1990 ? Pourquoi le premier coup d’État militaire de l’histoire du Niger intervient-il en 1974 ? Au Zaïre/Congo, pourquoi le centre de gravité de la violence politique et armée passe-t-il du Katanga au Kivu ? Ces mouvements de conflits sont portés par le moteur de la compétition mondiale pour le contrôle des minerais stratégiques (uranium, or, diamants, platinoïdes, cobalt, germanium, niobium, tantale…), suivant les types de matériaux requis par la dynamique des innovations scientifiques et technologiques (nucléaire, NTIC, industries « vertes »). Derrière leur façade ethnico-culturelle, trop souvent privilégiée, se cachent des enjeux industriels majeurs.

Cette étude pionnière démontre que le déclenchement, la poursuite et la fréquence des conflits en Afrique s’articulent constamment avec la conjoncture économique et les avancées technologiques internationales. Par son approche novatrice des guerres africaines, elle conduit à plaider pour une gouvernance mondiale des ressources minérales stratégiques, car si la recherche des minerais stratégiques est la cause de conflits lorsqu’ils sont laissés à la prédation de quelques-uns, ils sont sources de paix s’ils sont exploités démocratiquement pour la prospérité de tous.
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Préface

Yves Jeanclos [1] 


Interpellée depuis l’écroulement de l’Union soviétique en 1989, la stratégie de sécurité internationale tâtonne pour garantir la sécurité et la paix dans le monde. Elle recherche les voies nouvelles, dont l’une est présentée à Strasbourg par Apoli Bertrand Kameni dans sa thèse de Sciences politiques et stratégiques. La stratégie de paix s’appuie en premier lieu sur la terre et en second lieu sur son contenu, les mines. Elle débusque aussitôt les ardeurs des États prédateurs et les malheurs des populations détentrices des riches sous-sols. Elle se manifeste principalement en Afrique, où les minerais stratégiques sont un enjeu de sécurité.
Depuis le monde romain, les mines sont l’objet de captation de la part du pouvoir politique. Elles produisent les minerais de fer et de cuivre pour forger les armes, bases de la sécurité de la Res publica romaine. Elles fournissent également l’or et l’argent, utiles à la fabrication de monnaies et de bijoux. Aussi les mines sont-elles l’objet de protection particulière de la part de l’État et de ses titulaires dans un objectif financier, industriel et ornemental. Les mines sont placées sous le contrôle de l’État en France à partir de la première loi de 1791, avant celle de 1810 et de leurs émules contemporains. Elles servent à satisfaire les besoins industriels et financiers de l’État. Les mines prennent leur statut d’importance avec le développement de l’industrie lourde au XIXe siècle. Elles gagnent encore en importance au début du XXIe siècle avec les industries de haute technologie consommatrices de métaux plutôt rares qualifiés de stratégiques – tantale, titane, coltan, lithium, terres rares.
Apoli Bertrand Kameni se passionne très tôt pour ce sujet longtemps resté sans candidat. Il comprend l’importance stratégique d’une telle recherche. Il accepte de se plier à la méthodologie lourde qui passe par l’initiation matérielle, avant d’aborder aux rives de la connaissance. Il se repaît de cartes géo-géologiques d’une part, de besoins industriels d’autre part. Il vérifie avec attention les fondements de nombreux conflits et découvre souvent les aspects miniers sous-jacents. Il fait montre d’un sens aigu de l’analyse quand il observe les lignes d’attaque et d’arrêt pendant les guerres de 1870, 1914 et 1940 entre la France et l’Allemagne. Il rappelle que, sans mines, le Kosovo n’aurait peut-être pas suscité sa longue rétention par le pouvoir serbe. Il affirme que sans ses réserves d’eau et surtout sans ses immenses richesses minérales, le Tibet n’attiserait pas les convoitises chinoises. Il peut sans difficulté égrener le chapelet de mines de par le monde, en déroulant en parallèle la litanie des conflits.
Aussi décide-t-il, en accord avec son directeur de thèse, de limiter sa recherche et ses analyses au terreau africain. Il démontre la liaison entre les extraordinaires ressources minérales de l’Afrique et les conflits qui s’y développent depuis la seconde moitié du XXe siècle. Il souligne avec force que leur captation, leur production et leur évacuation sont les éléments-clés de l’insécurité de l’Afrique en ce début du XXIe siècle. Il pourrait poursuivre ses démonstrations avec d’autres régions du monde, où de grandes puissances étatiques sont prêtes à intervenir pacifiquement ou militairement pour assurer leurs approvisionnements de minéraux stratégiques. Il a le mérite d’ouvrir une voie nouvelle dans les stratégies de sécurité mondiale. Il préconise la création d’une organisation transafricaine des minerais stratégiques, avant d’imaginer une organisation mondiale. Il souhaite que de telles institutions soient habiles à gérer les flux des mines africaines, face aux besoins industriels du monde entier. Il espère mettre un terme au recours à la guerre et aux violences et favoriser le développement pacifique d’un continent à la démographie exponentielle.
Par ses recherches et ses analyses, Apoli Bertrand Kameni pose les fondements de la nouvelle stratégie de sécurité mondiale. Il apporte la preuve que la maîtrise raisonnée et réaliste des minerais stratégiques indispensables aux industries de haute technologie peut être à l’origine de la sécurité en Afrique et de la paix dans le monde.




                            Notes du chapitre
                        
[1] ↑ Docteur d’État en droit (Paris II), agrégé des Facultés de droit, professeur de classe exceptionnelle, émérite, directeur du Centre d’études de défense et de stratégie (université de Strasbourg).
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Introduction - De la table des éléments périodiques au tableau et périodes des conflits


« Les mines sont la source du trésor ; le trésor permet la création de l’armée. Le trésor et l’armée permettent de conquérir la terre entière. »
Arthasastra, le Traité politique de l’Inde ancienne, IVe s. avant J.-C., cité in Giraud, 1983 : VII.

« Posséder les métaux ferreux et non ferreux est donc une question de vie ou de mort pour les Nations grandes et petites qui s’industrialisent et aspirent à un standard de vie élevé. D’où les luttes très vives, sournoises ou ouvertes, pour la production et la distribution de ces matières premières, qui détiennent le secret de la puissance et du confort. »
Peyret, 1960 : 7.

Les matières premières minérales sont les matériaux de première nécessité des sociétés industrialisées. Formant environ 5 % de la masse de l’organisme humain, elles sont également les constituants élémentaires de la nutrition et de la médecine. Elles se trouvent à la source de la puissance et de la prospérité. Dans les laboratoires, elles se positionnent en amont des avancées scientifiques. En aval dans les usines, elles sont indispensables dans l’élaboration et la confection des biens de consommation ordinaires et de pointe. Au quotidien, elles rendent possible la généralisation de la haute technologie dans nos vies.
À cet égard, d’une part, les minéraux offrent à l’investigation scientifique ses principaux objets, en se prêtant à la découverte des caractéristiques intrinsèques de la matière dont ils sont les principaux représentants. Ils fournissent ensuite les propriétés physiques et chimiques organisées en corps de règles et de savoirs constitutives de la puissance scientifique. Ils constituent enfin le socle du processus de développement matériel des sociétés humaines. Ils sont en effet les briques de base des diverses transformations industrielles, militaires et économiques depuis la Révolution industrielle. Le passage de la découverte de la radioactivité aux applications militaires, industrielles, économiques et sanitaires de l’atome autour de l’uranium illustre ce rôle essentiel des minéraux (Montrasio A., Potenza, 1974 : 11-13).
D’autre part, ce caractère indispensable des essences minérales dans l’émergence et l’existence de la civilisation industrielle, accoucheuse d’économies riches et d’États puissants, couplé à la répartition géologique et géographique non uniforme place ces ressources au centre de constantes convoitises nationales et internationales. Sous cet angle, la carte des conflits majeurs n’est pas sans rapport avec la cartographie des richesses minières. Aussi, la course aux minerais stratégiques s’avère-t-elle révélatrice des conflits politiques et armés à travers le monde et tout particulièrement en Afrique (Tableau T – 1). À cette aune, l’étude entend fonder un parallèle entre, d’un côté, les « guerres » sur le Tableau Périodique (Kean, 2011) et, de l’autre, le tableau et les périodes de guerres, en fonction des innovations scientifiques et technologiques (Tableau T – 2). Cette approche novatrice de la conflictualité s’efforce de jeter une lumière sur cette matrice obscure des conflits africains et peut-être mondiaux. Elle ambitionne de dépasser la relative banalité de l’antique caractère conflictogène et belligène des conquêtes des mines pour tenter d’établir une part de « régularité » des relations entre enjeux miniers et conflits.
Tableau T – 1 : Les minerais et métaux, principales sources de financement des conflits en Afrique[image: ]

Sources : diverses.

Tableau T – 2 : Crises mondiales des ressources minières stratégiques et crises politiques et armées en Afrique[image: ]
[image: ]
Sources : diverses.


Cartographie des richesses minières et carte des conflits
Ceintures minières et arcs de conflits en Afrique
Le continent africain constitue le principal terrain d’investigation de la démonstration. Il permet de mettre en exergue de véritables arcs des conflits qui partent de l’Afrique du Sud vers le Sahara occidental, en passant par le Zimbabwe, la Namibie, le Niger et le Congo-Kinshasa avec des ceintures minières dotées, notamment, de phosphates, de fer, de manganèse, de platinoïdes, de diamants, d’or, d’uranium, de cuivre, de cobalt, de germanium, de lithium, de cassitérite, de colombo-tantalite et de terres rares.
À cet égard, la crise politique et conflictuelle du Sahara occidental est rarement analysée. Or, la singularité de ce territoire ne peut laisser indifférent l’observateur attentif. En Afrique, ce territoire demeure pratiquement le seul dont la question du destin politique et économique semble se poser encore dans les mêmes termes d’avant les indépendances, un demi-siècle plus tôt. Les origines réelles de la dernière crise d’autodétermination en Afrique sont à rechercher dans la nature géologique de ce territoire, disputé par le Maroc et le Front Polisario (Claes, 2006 : 5) [1] . Elles portent sur l’enjeu du contrôle de l’un des plus importants bassins de phosphates au monde, reconnus dès 1947 par un géologue espagnol et délimités en 1963. C’est toutefois, en 1968 que leur valeur exceptionnelle fut mesurée dans la région de Bou Craâ. Ces ressources sont alors évaluées à près de deux milliards de tonnes, parmi les plus riches du monde, par leurs teneurs doubles de celles des gisements marocains (Rézette, 1975 : 32 ; Gilbert, 1994 : 106). Aussi l’agenda du conflit met-il clairement en évidence ce lien de cause à effet. Car « il a fallu la découverte des phosphates pour sortir le Sahara espagnol de l’oubli et le placer sur le devant de la scène » (Rézette, 1975 : 32).
D’un côté, le Front Polisario, le mouvement de libération nationale sahraouie, revendique l’autodétermination en se fondant sur la résolution 1514 (XV) de l’Assemblée générale des Nations unies du 14 décembre 1960, relatif à l’octroi de l’indépendance aux peuples coloniaux ainsi que sur l’avis consultatif de la Cour internationale de justice (CIJ, 16 oct. 1975 : 2). Sa naissance et son combat, d’abord contre l’Espagne avant l’affrontement avec le Maroc, intervenaient une année seulement après le début d’exploitation des gisements de phosphates de Bou Craâ par Madrid (Claes, 2006 : 30). De l’autre, le Maroc misait sur ces mêmes ressources en espérant devenir l’Arabie saoudite des phosphates. Déjà détenteur des deuxièmes réserves mondiales derrière les États-Unis, le Royaume chérifien visait alors à y adjoindre celles de l’ancienne colonie espagnole afin de monopoliser à la fois la production et la commercialisation de cette matière stratégique indispensable à l’agriculture moderne.
Aussi, le rapport entre l’enjeu des phosphates et ce conflit se confirme-t-il après superposition de la courbe du cours mondial des phosphates avec celui du conflit. L’escalade de cette confrontation durant la première moitié de la décennie 1970 suit en effet la montée en flèche du cours mondial des phosphates. Celui-ci quadruple entre 1972, année où la première mine s’ouvre à Bou Craâ et 1975, lorsque le Maroc envahit le Sahara Occidental, passant de $14/tonne à $68/tonne (Rézette, 1975 : 168 ; Chalmin, 1984 : 105). La relative et longue stabilisation des cours de phosphates entre 1980 et 2005 stabilise aussi le conflit au point de conduire à un cessez-le-feu en 1991, l’année où le Maroc exporta le moins de phosphates (Miège, 2001 : 98). Tandis que l’appréciation des cours après 2005, allant de moins de $100/tonne à près de $150/tonne en passant par un pic de près de $400/tonne en 2008-2009, connaît une nouvelle escalade de violences (Beaugé, 10 juin 2008 : 5).
Les affrontements récurrents dans l’État fédéré de Jos au Nigeria peuvent aussi être confrontés au facteur conflictogène des ressources naturelles et des mines en particulier. D’emblée, ces violences à répétition présentent toutes les apparences d’un affrontement ethnique et religieux, dimension trop souvent privilégiée pour rendre compte des conflits africains. D’un côté, les Fulani, composante de la grande ethnie Peuhl, l’un des plus importants groupes de populations de ce pays et, globalement, de religion musulmane ; de l’autre, se trouvent plusieurs groupes minoritaires, Gemai, Afireze, Anaguta et Berom, globalement de confession chrétienne. Devant cette juxtaposition, les rivalités sont hâtivement réduites à leurs seules manifestations interethniques et interreligieuses.
Ces affrontements sont complexes et présentent différentes causes, mais ils sont consubstantiellement liés à la compétition pour les ressources rares. Leur signification contemporaine est davantage foncière, portée par la forte pression démographique que connaît le pays le plus peuplé d’Afrique. Les terres agricoles du plateau de Jos à la lisière du nord sahélien et du sud forestier font ainsi l’objet de stratégies d’appropriation rivales. La perspective historique nécessaire à la compréhension de leur matrice révèle cependant que celle-ci est initialement liée à l’enjeu minier. En effet, la forte concentration démographique ainsi que le face-à-face de nombreux groupes ethniques sur ce territoire date de la période faste de l’exploitation du minerai d’étain. Au cours de la première partie du XXe siècle, le Nigeria était le troisième producteur mondial d’étain et le premier de la couronne britannique (Holder, 1959 : 109-122 ; Pahl, 1941 : 123). Aussi, avant la construction des chemins de fer d’évacuation et, surtout, à l’occasion de la Première Guerre mondiale, Londres avait fait converger une main-d’œuvre bon marché des différentes régions du territoire. Celle-ci était destinée à assurer l’extraction puis le transport de cette matière, alors l’un des principaux matériaux de l’armement. Après la baisse de la production, consécutive à l’effort de guerre, l’agriculture avait pris en partie le relais, mais avec une relative exclusion d’une partie de la population, considérée comme allogène.
La « Révolution du Jasmin » en Tunisie et, indirectement, « les révolutions arabes », n’échappent pas totalement à cette logique conflictogène et belligène des mines. Certes, de par leur ampleur, ces révoltes dépendent d’un large faisceau de facteurs. Pour autant, elles sont difficilement saisissables sans remonter au point de départ de l’onde de choc. À cet égard, leur point de diffusion prend sa source dans les mines de phosphates de Gafsa. En effet, c’est dans cette partie de la Tunisie, plus précisément à Redeyef sa principale ville minière, que d’intenses révoltes massivement réprimées par la police avaient engendré, depuis 2008, le climat d’insurrection, prélude aux bouleversements observables à partir de décembre 2010. Aussi, en juin 2008, était-il rapporté : « Voilà cinq mois que les quatre bassins miniers de Gafsa, ville déshéritée de l’intérieur où le taux de chômage dépasse 30 %, sont secoués par des émeutes. Le seul employeur de la région, la Compagnie des phosphates de Gafsa (CMG), n’embauche plus depuis des années, […] Le 7 janvier, 81 postes ont toutefois été proposés. Plus de 1 000 candidats se sont présentés. Dès que la liste des “gagnants” a été affichée, la révolte a éclaté » (Beaugé, 10 juin 2008 : 5 ; Boltanski, 2011 : 76).
Ensuite, cette montée de violences s’observe parallèlement au mouvement de tensions sur les cours mondiaux de phosphates (d’Armagnac, 12 janvier 2010 : 4), dont la Tunisie est le cinquième producteur mondial et l’un des principaux exportateurs. En outre, la ville de Sidi Bouzid, d’où l’immolation d’un chômeur a « mis le feu aux poudres », se situe à environ cinquante kilomètres seulement du bassin minier de Gafsa. Enfin, le facteur des phosphates est d’autant plus opératoire que, au même moment, le Sahara occidental renouait avec des troubles violents, après deux décennies d’accalmie.
Cependant, cette logique minière conflictogène et belligène en Afrique n’est qu’un moment particulier dans un antique mouvement mondial multiséculaire.

Nature géologique des sous-sols et conquêtes des territoires sur les autres continents
La convoitise belligène des mines opère singulièrement aux Amériques. En Amérique latine, où la plus violente ruée vers l’or fut notamment à l’origine de la piraterie moderne, elle se manifeste entre le Pérou et la Bolivie d’un côté et le Chili de l’autre à l’occasion de la guerre des nitrates (1879-1884), l’une des premières guerres modernes provoquées directement et uniquement par l’ambition d’arracher au voisin une richesse minérale (Launay, 1919 : 111). Aussi, cette guerre du salpêtre dans le désert de l’Atacama ne constitue qu’un épisode sur des siècles de guerres pour les minerais allant des célèbres mines d’argent de Potosi à celles de lithium aujourd’hui, en passant par les mines d’étain. En Amérique du Nord, les États-Unis fondés par des chercheurs d’or (Tocqueville, 2008 : 50) et le plus grand consommateur des mines de l’histoire ont élargi leur territoire au gré des découvertes et des conquêtes minérales. Après la ruée vers l’or à l’ouest et à la suite de découvertes successives d’importants gîtes miniers, ils occupèrent la Californie, le Nouveau-Mexique, et le Colorado au détriment du Mexique (Launay, 1919 : 105), lui-même fils des mines d’argent (Lynch, 2002 : 36). De même, le 11 septembre fut précédé par un 11 septembre, en 1973, marqué par le renversement du président Allende avec le soutien des États-Unis, après la nationalisation des premières réserves mondiales de cuivre, dont ils avaient le contrôle. Enfin, la première mondiale que constitue le jugement de l’ancien chef d’État du Guatemala pour génocide des Indiens Maya ne peut se comprendre pertinemment indépendamment de l’enjeu du nickel dont ce pays était alors le centre (Swift, 1977 : 63-78).
En Asie, les violences minières éclatent entre mineurs musulmans et chinois provoquant les révoltes dans la région du Yunnan (1856 - 1873), laquelle fut conquise au XVIe siècle pour ses mines de cuivre, utilisé par la Chine pour battre monnaie. Dans le même sens, les visées minières européennes furent à l’origine de la guerre des Boxers en Chine (1900-1901) (Launay, 1919 : 112). Elles sont largement derrière la mainmise de la Chine sur le Tibet, où se concentrent d’importantes mines, fer, charbon, or, cuivre, potasse, uranium et probablement l’un des plus importants dépôts de lithium après celui du triangle andin (Bonnaure, 2009 : 33 ; Bobin, 27 mars 2008 : 22). De même, des vues minières ne sont pas absentes des conquêtes successives de l’Afghanistan. Du côté des alliés actuels, les essences minérales mises à jour (terres rares, lithium, cobalt, or, cuivre…) et la classe mondiale de certains de ces gisements, convoités en pleine guerre par le bureau d’État américain de recherches géologiques, traduisent l’appétence pour cet enjeu dans un conflit appréhendé uniquement à travers le prisme du terrorisme (Bobin, 30-31 oct. 2011 : 4-5). Du côté des Talibans, leur arrière base que constitue le Pakistan ne peut se comprendre uniquement de manière désincarnée à partir de la continuité ethnique traversant la fameuse ligne Durand, indépendamment de la fluidité parallèle des trafics économiques (opium) et de minéraux, contribuant sans doute au financement de leur contre-offensives. Outre les pierres précieuses abondantes dans cette région, il en est ainsi de la contrebande du minerai stratégique de chrome de la province afghane de Khost, évacué vers le Pakistan (Bowley, 10 Sept. 2012 : 4), mais aussi du marbre de Ziarat au nord du Pakistan exploité sous le contrôle des Talibans (Perlez, Zubair, 19 July 2008 : 3). Quant à Ahmad Shah Massoud, commandant de l’Alliance du Nord afghan, il se procurait d’armes soviétiques en échange d’émeraudes (Braun, Farah, 2007 : 15). Les luttes armées sur des territoires regorgeant d’importantes ressources du sous-sol s’observent également à Mindanao, l’une des îles les plus riches des Philippines (or, cuivre… Prandi, 6 juin 2007 : 31). Les mêmes logiques jouent sans doute dans les revendications russo-japonaises sur les îles Kouriles, hydrocarbures, fer, argent, or, titane ainsi qu’en Indonésie autour des mines d’étain. Au Cambodge, les Khmers rouges appuyaient leur entreprise meurtrière sur différentes ressources dont le bois, mais également sur la conquête de l’une des rares provinces géologique de pierres précieuses de l’Asie du sud-est. En témoigne la contribution de celles-ci au financement de celle-là (Erlanger, February 12, 1989). À Monywa au nord de la Birmanie, les violences de 2012 autour de la mine de cuivre, que veut ouvrir une co-entreprise formée par les militaires birmans et une filiale d’un fabricant d’armes chinois (Norinco), montrent bien que les violences qui la traversent ne sont pas uniquement intercommunautaires (Gwen : Nov. 29 2012).
En Océanie, les enjeux belligènes de la mine vont au-delà de l’origine aurifère de l’Australie moderne, fille de l’or. Ils reflètent aussi l’histoire de la violence politique et armée en Nouvelle-Calédonie, qui se confond, à peu près entièrement, avec la course pour le nickel (Saux, 27 oct. 1997 : 1). Ils rappellent que l’exploitation du cuivre de Panguna, sur l’île de Bougainville en Papouasie-Nouvelle-Guinée, fut à l’origine d’une rébellion séparatiste armée, ayant laissé des dizaines de milliers de victimes sur les carreaux des mines.
En Europe, berceau de la révolution industrielle, le croisement de la cartographie des richesses géologiques avec la carte des conflits est plus ancien encore, notamment avec les fameuses mines d’argent du Laurion, l’un des principaux enjeux de la guerre du Péloponnèse entre Athènes et Sparte (Ve s. av. J.-C.). Ce dessein de ravir les mines marque la trajectoire conflictuelle séculaire du Kosovo depuis la guerre du Merle Blanc au Moyen Âge, autour des mines d’argent, de zinc, de plomb et de charbon de Trepca (Vukovic, Weinstein, 2002 : 21) et joue sans doute en faveur de son indépendance en 2008. Il préside aux conquêtes et reconquêtes de la Silésie dotée de houille, de zinc et d’uranium, depuis l’invention de la fonte. Il est au cœur des affrontements franco-allemands, de 1870 à 1945, visant les gisements de fer de Lorraine, les plus importants d’Europe (Eckes, 1979 : 5) et contribuant aux deux conflits mondiaux. Aussi, l’actualité confirme-t-elle cette profondeur de la course aux mines, avec les tensions actuelles autour des millénaires mines d’or de Rosia Montana en Roumanie et de cuivre de Rio Tinto en Espagne (Minder, April 13, 2012 : 16), mais aussi par rapport à son avenir avec le Groenland. Le basculement historique actuel de celui-ci, sources de tensions potentielles à l’ombre de la Chine, s’avère particulièrement significatif. Les rivalités sino-européennes autour de ce territoire ne traduisent pas uniquement l’omniprésence du facteur minier dans les tensions internationales. L’attention toute particulière pour le Groenland depuis les années 2000 révèle singulièrement, par la nature stratégiques des essences minérales découvertes au fil de la fonte des glaces, comment les tensions autour des ressources minières sont en phase avec les types de matériaux recherchés par la dynamique des innovations technologiques et économiques : terres rares, uranium, platine, lithium, germanium, niobium, tantale, titane, cuivre, gallium, chrome… (Truc, 4 mars 2013 : 2). L’accès aux minerais stratégiques est donc l’une des questions essentielles mondiales.


Disponibilité des minerais stratégiques, grand enjeu du XXIe siècle
Minerais et métaux rares, omniprésents primae materiae, par-delà le mythe de la dématérialisation
Henry FORD écrivait dans ses mémoires que sans l’acier au vanadium il n’y aurait pas eu d’automobile FORD (Pahl, 1943 : 161). Aujourd’hui, des décennies après, les promesses industrielles et économiques de l’automobile électrique reposent aussi bien stratégiquement sur les batteries Lithium ion cobalt que sur la légèreté que confère l’acier au vanadium. Cette constance du facteur minier confirme que la plupart des grandes transformations économiques, industrielles et même militaires depuis la Révolution Industrielle ont été possibles grâce aux minerais et métaux. En effet, la révolution de l’acier résulte notamment de la combinaison du fer, du charbon à coke et du manganèse. La percée de l’aéronautique est tributaire d’au moins deux substances-clef : l’aluminium et le cobalt ; la pétrochimie grâce, principalement, aux platinoïdes utilisés pour le raffinage du pétrole ; le transistor inventé à partir du germanium et la généralisation de l’électricité grâce aux propriétés conductrices du cuivre. En outre, celui-ci, bien qu’étant un minerai millénaire, demeure l’une des colonnes vertébrales des filières industrielles et technologiques les plus avancées en même temps que ses courbes de consommation continuent de servir de baromètre économique à l’ère du numérique (Chalmin, 2001 : 385). Dès lors, « ce sera le cuivre qui nous dira le premier si l’économie mondiale redémarre ou si, comme certains le prédisent, elle cale. » (Faujas, 19 sept. 2011 : 4).
Aussi, les minerais stratégiques jouent-ils un rôle névralgique dans les sociétés de haute technologie. Leur dissémination dans le tissu industriel et économique déconstruit le mythe de la dématérialisation des « sociétés post-industrielles » (Ross, Williams, 1986 : 30-36) supposées puissantes par leur « soft power » et dans lesquelles les matières premières ne seraient plus premières. L’or fait prime depuis 2 000 ans dans le système financier tandis que les platinoïdes sont employés dans au moins 20 % des produits manufacturés dans le monde (Bihouix, Guillebon, 2010 : 273). En trente ans le nombre des minerais stratégiques utilisés à l’aune des innovations scientifiques et technologiques s’est apprécié 300 % (ibid.), comme en témoigne l’irruption des indispensables dix-sept terres rares. Cet appel accru aux mines démontre que, contrairement au mythe de la dématérialisation, plus les sociétés se perfectionnent, notamment par l’élévation du niveau de vie et la pénétration de la haute technologie dans le quotidien, plus elles sont tributaires de matières premières minérales aussi variées que rares.
Dès lors, les métaux stratégiques sont omniprésents dans les filières les plus innovantes et les plus porteuses pour l’économie du XXIe siècle : NTIC (téléphones et ordinateurs portables, écrans plats, ampoules basse consommation, GPS, WIFI, fibre optique, satellites), motorisation électrique (véhicules électriques et hybrides), énergie renouvelable (panneaux solaires, éolienne sur terre ferme et marin, énergie thermique des mers et géothermie), l’imagerie médicale (scanners et télémédecine en général) et la biotechnologie ou biomécanique intelligence artificielle (robots) ainsi que les nouveaux appareils de sécurité de l’après-11 septembre 2001 (drones, supercalculateurs, caméras de surveillance). Cette omniprésence rappelle que la transformation d’un nombre croissant d’essences minérales stratégiques précède l’existence de la puissance économique et de la sécurité.
Eu égard à la logique géologique, quelques États monopolisent certains de ces matériaux rares. Actuellement, le monopole de la Chine sur la production des Terres rares lui permet non seulement de limiter leur exportation mais conduit parfois à leur rétention en faveur de ses propres industries avec le risque symétrique de paralyser celles des puissances concurrentes qui en sont moins dotées ou totalement dépourvues, comme le Japon. Celui-ci en compagnie de l’Union européenne et d’autres puissances industrielles ont dressé des listes de matériaux stratégiques pour lesquels leur compétitivité technologique, industrielle et économique est vulnérable, et constitué parfois des stocks de sécurité.
D’une part, la saisie – de manière tout à fait inhabituelle – du G20, le 3 novembre 2010 à l’occasion du sommet de Séoul par trente-sept industriels et chambres de commerce de la plupart des grands États industrialisés à prendre des mesures garantissant les approvisionnements internationaux des métaux stratégiques en général et des Terres rares en particulier, traduit l’état des tensions. D’autre part, les États-Unis, l’Union européenne et le Japon ont déposé une plainte devant l’Organisation mondiale du commerce (OMC) contre la Chine. Ces événements soulignent l’importance des enjeux des minerais stratégiques pour le XXIe siècle.
En effet, la disponibilité des minerais stratégiques est au cœur des quatre défis, alimentaire, hydrique, énergétique et urbain.
Les projections démographiques prévoient le passage de la population mondiale à environ 9 milliards de personnes en 2050. Aussi, l’Organisation pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) prévoit-t-elle que la production alimentaire mondiale devrait augmenter de 70 % pour pouvoir nourrir toutes ces personnes (FAO, 2009 : 2). Face à cette perspective, laquelle contraste avec les ressources disponibles, les préoccupations premières concernent tout particulièrement les disponibilités en terres arables ainsi qu’en eau potable. Toutefois, l’accès aux minerais et métaux constitue l’autre élément-clé de cette équation. La question des besoins minéraux utilisés à la fertilisation des sols se pose fortement, eu égard aux gains de productivité nécessaires pour nourrir plus de personnes avec de moins en moins de terres et d’eau. En effet, la « révolution verte » serait impossible sans les engrais élaborés avec une vingtaine de minéraux au centre desquels les phosphates et la potasse. En outre, l’histoire de l’agriculture révèle que les gains de productivité ont été régulièrement associés à l’amélioration constante de l’outillage. De la faux aux puissants tracteurs téléguidés d’aujourd’hui, les révolutions agricoles ont toujours été précédées par l’essor de la métallurgie et de la sidérurgie. En témoigne la généralisation de la mécanisation de l’agriculture, opérée essentiellement par les États maîtres de l’industrie de l’acier. Quant au défi hydrique mondial, l’une des solutions est la désalinisation de l’eau de mer. Or cette technologie dépend en partie de la disponibilité en titane, métal résistant à la salinité.
L’insécurité énergétique et environnementale sera l’autre question fondamentale du XXIe siècle. L’exhaustion vraisemblable des hydrocarbures et, surtout, leur nature polluante commandent la recherche de nouvelles sources d’énergie renouvelables et dénuées d’effet de serre pour répondre à l’impératif écologique. Aussi, en l’état actuel des recherches, l’ensemble des solutions technologiques et industrielles pour cette transition repose largement sur les propriétés des minerais et métaux. Il en est ainsi des nouvelles normes environnementales qui ont propulsé la consommation d’étain à des niveaux records. La technologie des pots catalytiques destinée à la dépollution des gaz d’échappement des automobiles ainsi que celle des piles à combustibles, utilisées pour la production d’énergie non toxique, sont stratégiquement tributaires des métaux du groupe platine et des terres rares. Celles-ci sont également incontournables pour toute une série de nouvelles technologies les plus porteuses de croissances économiques.

Transformations de la sécurité classique depuis le 12 septembre et besoins en minerais rares
Tout aussi stratégique est la transformation de la sécurité après le 11 septembre 2001, aussi bien au regard du militaire que du civil, la cybercriminalité. Le nouveau visage de la guerre au XXIe siècle, ainsi que les transformations de la guerre classique, en particulier avec la télésurveillance des champs de bataille physique, commandent la logistique électronique la plus performante. Or, celle-ci nécessite davantage de matériaux rares comme le germanium, indispensable à la fabrication des fibres optiques et des judas perçants des satellites, des caméras de surveillance et des drones, devenus l’une des principales armes privilégiées de lutte contre le terrorisme.
Aussi, la démonstration de la dynamique conflictogène et belligène des enjeux des minerais stratégiques en Afrique s’opère-t-elle en deux temps. D’une part, elle considère les conflits pour l’uranium, consécutifs au big bang atomique (première partie). D’autre part, elle porte sur les répercussions conflictuelles de la révolution des NTIC et des technologies « vertes » autour des nouveaux matériaux stratégiques (seconde partie).





                            Notes du chapitre
                        
[1] ↑ Front populaire de libération de la Saguia el Hamra et du Rio de Oro, un mouvement politique et armé créé en 1973 pour lutter contre l’occupation espagnole.


        Première partie - Du big bang atomique aux conflits pour l'uranium en Afrique (1948-2010)

Présentation


Le premier axe de la démonstration s’appuie sur l’une des innovations capitales de l’ère industrielle et de la pensée stratégique, en analysant les répercussions de la révolution atomique. Il examine les conséquences politiques et conflictuelles de ce big bang militaire, industrielle et économique mondial en Afrique. Il vise à établir que le...
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